
Les 27, 28 janvier et 3 février,
«Point de Vue» vous ouvre
exceptionnellement les portes
d’un des plus beaux hôtels
parisiens, bâti à la fin du
XVIIIe siècle par le prince de
Salm et que Napoléon offrit 
à l’institution de la Légion
d’honneur. Un lieu imposant
et chargé d’histoire. 
Inscrivez vous vite!
Par Mylène Sultan Photos Gilles Targat

Le fastueux Palais
de la Légion d’honneur

Le salon de la
Rotonde,

récemment
restauré, est la

plus belle pièce de
l’hôtel de Salm.

Orné de peintures
et de médaillons
représentant les

gloires de la
nation. Il accueille

les cérémonies
officielles,

notamment les
remises de
décoration.

’est un grand palais de la
République, comme il en
existe une poignée à Paris, une
demeure d’exception, tout en
faste et en dorures, l’écrin

somptueux du premier ordre national. La
belle rotonde du bâtiment blanc qui
s’avance majestueusement sur les quais de
la Seine à quelques pas du musée d’Orsay,
intrigue le promeneur. De fait, peu de
Parisiens connaissent cet hôtel de Salm,
érigé en 1787 pour le prince Frédéric III de
Salm-Kyrbourg et qui abrite depuis 1804
la grande chancellerie de la Légion d’hon-
neur, la résidence du grand chancelier (le
général d’armée Georgelin) et l’administra-
tion en charge de la gestion de cette presti-
gieuse distinction accordée, chaque année,
à 3200 citoyens. 
En deux siècles et quelques décennies, ce
palais national aura connu bien des vicissi-
tudes : pillé au moment de la Révolution,
ravagé durant la Commune par un incendie
qui dura trois jours, reconstruit en 1870
grâce à une souscription publique rassem-
blant 50 000 donateurs… C’est une
coquille XVIIIe – avec son péristyle clas-
sique, ses colonnes, les élégants bas-reliefs
dominant l’entrée – aménagée au XIXe siè-
cle. Pénétrer dans l’hôtel de Salm, ouvert
lors de cérémonies ou privatisé pour des
événements de prestige, c’est remonter le
cours de l’histoire, celui de l’ordre, crée par
Napoléon-Bonaparte en 1802, et celui de
la France. Entré par le vestibule éclairé par
la verrière zénithale, le visiteur découvre le
salon des maisons – où des panneaux déco-
ratifs figurent les propriétés de l’ordre, dont
le château d’Écouen et la maison de Saint-
Denis, réputée pour l’excellence de son
enseignement –, le salon des grands chan-
celiers, en stuc bleu et marbre blanc, le salon
de l’aurore et des muses, la salle à manger…
Mobilier Empire provenant de Compiègne
ou des Tuileries, objets d’art signés des plus
grands faiseurs, lustres de bronze et de cris-
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Visite privée de l’hôtel de Salm grande chancellerie de la Légion d’honneur, à Paris, les 27,
28 janvier et 3 février à 15 h30. Accueil par le général d’armée Georgelin, grand chancelier de la
Légion d’honneur, puis présentation et visite approfondie des lieux en compagnie d’Alice Bouteille,
chargée de mission et d’Yves Minjollet, administrateur. Participation aux frais : 30 euros.
Réservation uniquement par courriel : visitepointdevue@gmail.com 
Seuls les 90 premières inscriptions (nom, adresse, téléphone) seront satisfaites.

Inscriptions et réservationstal, pendules et candélabres dorés, statues
de marbre et peintures allégoriques… La
déambulation dans ce palais est un étour-
dissement. Au cœur de l’édifice, le salon de
la rotonde rassemble Napoléon et
Charlemagne, François Ier et Louis XVI,
Jeanne d’Arc et sainte Geneviève mais aussi
le docteur Larrey, inventeur de la médecine
d’urgence ou le comte de La Pérouse, explo-
rateur des mers… C’est dans ce lieu à la
gloire du pays qu’ont lieu les remises de
décoration. Plus de deux cents ans après sa
création, la fierté de recevoir la Légion
d’honneur reste, semble-t-il, intacte.
«Toute société a besoin de distinguer ceux
dont les mérites lui servent de modèle,
assure le général d’armée Georgelin, grand
chancelier. Et dans le cœur de l’homme, il
y aura toujours un besoin de reconnais-
sance. » Voilà comment une institution tra-
verse les siècles.l

La salle à manger du Palais
Second Empire, en marbre et
boiseries, présente un tableau
de Napoléon distribuant des
croix de la Légion d’honneur
au camp de Boulogne en
1804. Le salon des grands
chanceliers, éclairé par des
oculi de verre. Une pendule et
deux candélabres en bronze
doré de Guillaume Denière,
ayant appartenu à la princesse
Napoleone Baciocchi, 
fille d’Élisa Bonaparte, 
la sœur de l’Empereur.
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